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Quelques aspects
de l'étude archéobotanique
d'un site du Bronze final:
Hauterive-Champréveyres

(Neuchâtel/Suisse)

/jßr C&rz'sfzazîe/acgzzaf

Le site palafittique de l'âge du Bronze final dé Hauterive-Cham-
préveyres, en bordure du lac de Neuchâtel (Suisse) (1050-860 env. av.
J.-C.), a fait l'objet d'une étude multidisciplinaire de 1983 à 1987,
menée par le Musée cantonal d'Archéologie.'

Malgré l'état d'érosion avancée des couches archéologiques, les
sédiments fossiles ont livré un matériel botanique abondant et parfaite-
ment conservé, composé de restes végétaux en majorité non carboni-
sés. Près de 240 plantes différentes ont été identifiées (bois, fruits et
graines essentiellement). Jusqu'à présent, les renseignements connus
sur cette époque n'étaient que lacunaires chez nous (NEUWEILER,
1905; BROMBACHER, 1986); ceux rassemblés à Hauterive-
Champréveyres permettent, pour la première fois en Suisse, la recons-
titution d'une partie de la flore d'antan et des plantes cultivées il y a

3000 ans.

Les paléosemences identifiées sont présentées dans un catalogue,
qui regroupe non seulement les dimensions et les descriptions des

macrorestes, mais également leur illustration photographique.
Elles ont permis également de reconstituer les groupements floristi-

ques des environs du site palafittique et de recréer une image de son
environnement végétal. Ce dernier est d'ailleurs tout imprégné de la

topographie particulière de l'endroit; le village de Hauterive-
Champréveyres, placé au bord du lac, est surplombé par la montagne
de Chaumont, appartenant à la première chaîne du Jura plissé. Le

coteau ensoleillé, domaine aujourd'hui du vignoble neuchâtelois, est

' La direction du Musée est assurée par M. le professeur Michel Egloff. Les fouilles
archéologiques ont été financées par les routes nationales suisses.
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colonisé, à l'âge du Bronze final, par des formations végétales thermo-
philes des chênaies, des ourlets forestiers bien exposés et des prairies
sèches. Ces groupements reliques existent encore au pied dujura, mais
plusieurs espèces fossiles retrouvées sont de nos jours menacées d'ex-
tinction.

Ces milieux secs sont fortement mis à contribution par l'homme du
Bronze, qui les exploite pour ses besoins en matières premières,
comme pour son alimentation. La présence fossile de nombreuses
compagnes des cultures, liées à des conditions du milieu souvent strie-
tes, permet l'hypothèse qu'une partie des champs étaient cultivés sur
le coteau, derrière le village palafittique, alors que les autres terres ara-
bles se trouvaient plus proches encore des habitations. L'ingrain (TrzYz-

czzm »zozzococczzm), ramidonnierfTrzYz'cum dz'coccon), le froment (Trz-
fz'czzm zzesfzPzzzw) et l'orge (T/onsfewm zzw/gare), connus depuis l'époque
néolithique chez nous, y sont cultivés, comme encore l'épeautre (Trz-
fz'czzzw spe/ta), une nouveauté de l'âge du Bronze. Le millet cultivé
fPamcwzn zwzYz'ezcezzra) et le millet des oiseaux (ISetorzYz zYß/z'cß) sem-
blent également plus intensivement plantés dès cette époque. Trois
plantes oléagineuses en tout cas sont semées: le pavot somnifère
(Pnpazzer sowm/eram), le lin (Xmwm «szYrzfz'sszzraz/w) et la caméline
cultivée (TTczzzzc/zYzcz sczPzzp); cette dernière, compagne des cultures au

Néolithique, est cultivée dès l'âge du Bronze final, d'ailleurs au détri-
ment semble-t-il du lin. Au petit pois connu (Pz'szzzn sczZz'zzzzzw,) viennent
s'ajouter d'autres légumineuses. La lentille (Zez-zs mgrz'cczns), qui appa-
raît dès l'époque du Bronze, et la fève (VzczYz/aba), nouvelle arrivée de
la fin de cette période, sont d'autres plantes cultivées à Hauterive-
Champréveyres.

Mais si les pérégrinations de notre ancêtre du Bronze final l'éloignent
aussi des rives du lac - la présence de plantes orophytes, dans les sédi-
ments fossiles, en fait foi - il concentre ses pratiques de cueillette aux
mêmes endroits que celles de l'agriculture, c'est-à-dire dans les envi-
rons immédiats de son village. Certains fruits cueillis, comme les fram-
boises (Pzzbzzs zYPzezzsp les «mûres» (Y?zzötzs/rzzfz'coszzs et Zîzzôzzs ccze-

sz'zzsj, les fraises (PragcznYz yesep), les cynorrhodons (Posez sp. ceux du
sureau fSYzzzzöz/czzs zzz'grez), les prunelles (Przzmzs spmosez,) ou encore les

pommes sauvages (Afez/zzs sy/zzesfrzsp sont retrouvés fréquemment
clans les sites palafittiques suisses. Mais il faut relever deux autres trou-
vailles intéressantes faites à Hauterive-Champréveyres. La première est
celle d'une petite poire (PyraspyrasZerj, entière et non carbonisée. Ses

restes (pépins, fragments d'endocarpe) font généralement défaut aux
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Croûte avec glands
(Photo: G. Haldimann, Musée cantonal d'archéologie, Neuchatel)
Echelle 1:1
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périodes préhistoriques, à cause peut-être de son extension encore
réduite chez nous dans ces temps-là. L'identification de nombreux
noyaux de crèque fPrzmz/s dozwesfzoa mszYz'toz/w/zömö), petite prune
de culture primitive, est également particulière. Malheureusement,
bien que quelques arbres existent actuellement encore dans les vieux
vergers de la région, il n'est pas possible d'affirmer que ce petit fruit
astringent était vraiment cultivé déjà à Hauterive-Champréveyres, plu-
tôt que subspontané. Les glands fgz/erazs sp.) sont également ramassés
en abondance par nos ancêtres. Ils les torréfiaient ou les cuisaient en
une sorte de bouillie, éliminant ainsi leur amertume. Lors des fouilles
de Hauterive-Champréveyres, un fond de récipient en céramique a été
retrouvé avec des restes de cette préparation, dont une recette (pré)-
historique est mentionnée plus loin.
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Parmi les nombreuses plantes identifiées à l'âge du Bronze final et

qui possèdent des propriétés médicinales, il en est une qui était récol-
tée sans aucun doute et appartenait vraisemblablement à la pharmaco-
pée de l'époque. Le millepertuis perforé (Y/ypen'cwra/jet/orato/wj était
effectivement souvent ramassé à Hauterive-Champréveyres, comme
herbe curative ou magique. Au Moyen-Age, en effet, on lui attribuait le

pouvoir de chasser les mauvais esprits!
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RECETTE (PRÉ)-HISTORIQUE

PP/e z/e g/zzzzPs

- fcorcer /es gtanPs. Ce /rzzzzzzz/ es//zzcz7z/é sz ozz /es grz'//e zzzzzzn/ zzzz

/ozzr ozz à tepoê/e. 5 'z/s son/ Wen znz"zrs fnozz ner/s/ zzne zzzz/re znéteoPe
cozzszs/e à conczzsser /es gtenPs en/z'ers Pzzns /e-Pozzb/e z/e /ezzr zzo/zzzne

P 'ezzzz zzzzec an znz'xer é/ec/rzpzze,- cete /zPère te grzzz'ne Pzz /égzzzzzen/ e/

penne/ P ce//e Pernzere Pe /7o//er à te szzz/zzce a/ors pne /es zzmzznPes

cassées res/en/ zzzz/onP;

- /Yzzc/zer p/zzs on znoz'ns /z'neznez-z/ /es g/zznPs écorces e/ zne//re à
czzz're Pzzzzs zzn grzzzzP zzo/zzzne z/ 'ezzzz. Pe/z'rer /espezzzzx pzzz/7o//en/ zz te
szzz/zzce e//zzz're feozzz7/z'rpzszpz 'zz ce çzze /'ezzzz Pezz/enne brzzzze,-

- tez/ener ce//e ezzzz e/ gozz/er zzzz gtanP.- s 'z7 es/ zzmer ozz zzs/rzngen/,
repé/er /epz'ocesszzs en rezne/ton/ Pe / 'ezzzz/roz'Pe zzzz z/épzzr/, /zzspzz 'à ce

pzz 'z7 zz 'p zzz7p/zzs PegozzZ zzzner ozz zzs/rz'ngen/ e/ pzze / 'ezzzz soz7 c/zzz're. ^4

c/zzzpzze c/zzzngemezz/ z/'ezzzz, /z7/rer szzr zzzz /z'ngepozzr re/ezzz'r /espzzr/z-
czz/es /es p/zzs/z'nes. Ze /enzps necesszz/re pozzr pzze /es gtanPs Pen/en-
nen/ cozzzes/zö/es z/epezzz/ Pe /ezzr /enezzr en tenz'n zzzz Pépzzr/ e/ z/e te
tez7/e à tepzze//e z/s on/ é/é /zzzc/zés. ^4zzec Pes g/zzzzPs pezz zzzners, // es/

znênzeposszP/e Pe /es/zzz're czzz're ezz/z'ers. izn générzz/ zzzze ozz z/ezzx ezzzzx

szzpz'sen/ sz /es g/zznPs on/ e/e cozzpés/z'ns. Observer /'ezzzz Pe czzz'sson.-

e//e es/ z/ 'zzn brzzzz z'n/ense /oz-s Pe taprezzzzere ébzz//z'/z'on e/ z/ezn'en/pro-
gresszPeznezz/ //znpz'Pe zzzz cozzrs z/es c/zzzngeznen/s z/'ezzzz szzccessz/s. ^4 ce

znoznen/, /ozz/ /e tenz'zz zz é/e é/z'znz'zzé;

- gzzzznP /esgtenPs sozz/ Pépozzrntzs Pe /ozz/e /z*zzce P 'zzs/rz'ngence ozz

P'zzzner/zzzne, /z7/rer e/ zne/zznger te pp/e zzz'nsz ob/enzze zzzzec Pe te
/ezzzzre zz/z'nzezztezre, Pe te grzz/sse zzegéta/e ozz Pe / 'Zzzzz/e fo/z'zze, /ozzrne-

so// Pzz se/, bezzzzcozzp P'zz// e/ z/'zzroznzz/es, z/es oz'gnozzs, z/es o/z'nes

/zzzc/zées, Pzzpzz/zz /renzpé ozz Pe te/zzrzzze, e/ énen/zze//eznen/ zzn ozz Pezzx

œzz/s. Dzzns /es Pezzx z/erzz/ez-s czzs, zzerser ce//e mz'x/zzre epzzz'sse Pzzns zzn

pta/ bz'ezz bzzz'/e e//zzz're czz/re P/ezz nzojzenpenPzzzz/ zzne Peznz'-bezzre zzzz

zno/ns;

- On pezz/ tez'sser re/roz'Pz'r zzz'zzn/ Pe senzz'r.- cepP/é es/p/zzs szzzzozz-

z'ezzx /ro/P z/zze c/zzzzzP e/ son gozz/ s'zzzne/z'oz*e encore zzprès pzze/pzzes

7'owrs.

Cbrz's/tene /zzcpzzzz/
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